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CINÉMA Le film «Tadmor» raconte les horreurs vécues par des prisonniers libanais en Syrie. Rencontre 
avec les réalisateurs Monika Borgmann et Lokman Slim avant la projection au Filmpodium 

Le royaume de la folie et de la mort

DIDIER NIETO 

Moustafa Shamseddine parle 
en remuant la tête et en agitant 
les mains. Sa voix est un curieux 
mélange de souffrance et de dé-
tachement, au milieu duquel 
perce, discrètement, une once 
de satisfaction: celle de pouvoir 
enfin raconter son histoire. As-
sis sur une chaise, seul face à la 
caméra, le vieil homme se remé-
more les horreurs subies dans la 
prison de Tadmor (Palmyre), en 
Syrie, où il a été enfermé entre 
1986 et 1998. «Tu vis dans la peur 
du matin au soir. Tu es surveillé en 
permanence, même dans le dor-
toir. Tu ne sais pas quand viendra 
ton heure. Sortir, prendre des 
coups, rentrer. C’est ça la prison, 
rien que ça.»  

Moustafa Shamseddine et 
21 autres anciens détenus sont 
les protagonistes de «Tadmor». 
Réalisé par la journaliste alle-
mande Monika Borgmann et 
l’auteur libanais Lokman Slim, 
le documentaire dévoile les con-
ditions de détention inhumai-

nes de la prison syrienne, «la 
pire de toutes, celle où on était en-
voyé pour mourir».  

«Travail de mémoire» 
«Tadmor» est une sorte de pro-

longation du travail que les deux 
documentalistes accomplissent 
au sein de l’association UMAM, 
qu’ils ont créée en 2004. «Nous 
effectuons des recherches centrées 
sur les violences civiles perpétrées 
durant la guerre du Liban. C’est un 
travail de mémoire», explique 
Monika Borgmann. 

Le conflit, qui s’est étalé de 
1975 et 1990, a causé des mil-
liers de disparitions. Les cinéas-
tes ont identifié une catégorie 
particulière de victimes: les pri-
sonniers politiques arrêtés par le 
régime el-Assad en Syrie. «Cer-
tains ont commencé à parler dès 
leur libération. La révolution qui a 
éclaté en Syrie en 2011 a incité 
d’autres à s’exprimer. Nous avons 
commencé par les aider à plaider 
leur cause. Puis ils ont décidé d’af-
fronter ensemble leur passé com-
mun. Faire un film est un besoin 

qui s’est fait sentir en cours de pro-
cessus. Cela permet de donner plus 
de visibilité à leurs histoires», 
poursuit Lokman Slim.  

Revivre l’horreur 
«Tadmor» est un documen-

taire particulier qui mêle témoi-
gnages et reconstitution. 
S’adressant à la caméra, les an-
ciens prisonniers racontent les 
uns après les autres les violen-
ces, les tortures et les humilia-
tions endurées à Tadmor. Mous-
tafa Shamseddine s’est fait 
broyer les doigts à coup de bot-
tes. Ali Abou Dehn, enfermé du-
rant 13 ans, a lui été obligé d’ava-
ler un oiseau entier pendant 
qu’il se faisait tabasser.  

Ces séquences sont complétées 
par une mise en scène du quoti-
dien de la prison, dont une partie 
a été reproduite dans une école 
désaffectée de Beyrouth. Les an-
ciens détenus se replongent dans 
le royaume de la folie et de la 
mort en incarnant soit leur pro-
pre rôle, soit celui des gardiens. 
«L’idée de rejouer ces moments est 

venue d’eux. C’est le langage qu’ils 
ont proposé pour raconter leur his-
toire», détaille Monika Borg-
mann. «C’est la mémoire du corps. 
Car une prison, c’est un lieu où le 
langage est réduit au degré zéro. 
C’est la déficience des mots», com-
plète Lokman Slim.  

Les réalisateurs ont accompa-
gné leurs témoins dans cette 
épreuve immersive, sans préten-
dre en faire un exercice théra-
peutique. «Les hommes parlent 
pour eux-mêmes, mais aussi pour 
tous ceux qui n’ont jamais pu s’ex-
primer ou qui sont toujours en pri-
son», relève l’auteur libanais. 

Mauvaise conscience 
«Tadmor» est le deuxième do-

cumentaire réalisé par Monika 
Borgmann et Lokman Slim. Le 
premier, «Massaker», est sorti 
en 2004. Il dresse le portrait de 
six des artisans du massacre de 
Sabra et Chatila, les deux camps 
de réfugiés palestiniens assiégés 
en 1982 près de Beyrouth. 
«Nous n’établissons pas un catalo-
gue des horreurs, car cela n’a au-

cune influence sur les décisions po-
litiques. Nous cherchons à combler 
la déficience des mots», souligne 
Lokman Slim, tout en déplorant 
la «tolérance de l’horreur» des 
gouvernements. 

Les violences décrites dans 
«Tadmor» ne sont d’ailleurs pas 
révolues. Amnesty International 
a récemment dénoncé les tortu-
res et les exécutions commises 
dans la prison de Saidnaya, en 
Syrie. «Et quand on sait que l’on 
négocie le maintien au pouvoir de 
Bachar el-Assad...», soupire Lok-
man Slim. Lui et Monika Borg-
mann refusent pourtant de per-
dre espoir. «Si notre travail donne 
mauvaise conscience, c’est suffi-
sant. Et lorsqu’on se retournera sur 
cette époque dans quelques an-
nées, personne ne pourra dire qu’il 
ne savait pas, personne ne pourra 
arguer de son innocence.» 

Dans «Tadmor», 22 anciens prisonniers des geôles syriennes ont reconstitué les violences et les humiliations subies quotidiennement durant leur détention. LDD

Le Rennweg 26 accueille demain soir 
– à 20h30 – la nouvelle pièce de la com-
pagnie Deva. Intitulée «Angelo», elle 
raconte l’histoire d’Ophélie, une qua-
dragénaire rigide et visiblement pertur-
bée interprétée par la comédienne bi-
ennoise Claudia Nuara. Tournant en 
rond dans son appartement, cette 
femme se bat en vain contre elle-même 
pour sortir de chez elle et se rendre à 
son travail. Mais malgré ses efforts, elle 
ne parvient pas à franchir la porte de 
son logement. 

Mystérieux félidé 
Stressée, déboussolée, maladroite, an-

goissée, Ophélie était pourtant une 
femme active, structurée, ambitieuse, 
cadre dans une grande assurance-mala-

die. Elle apparaît désormais brisée, li-
mitée par ses peurs et ses tocs. Que lui 
est-il arrivé? Une dépression, un licen-
ciement, une rupture amoureuse?  

Un matin, alors qu’elle s’efforce en-
core une fois de partir au travail, elle fait 
une rencontre inattendue: un chat appa-
raît à sa fenêtre et va bouleverser son 
quotidien. Ce félidé mystérieux semble 
même... lui parler! Croyant d’abord per-
dre la raison, Ophélie entame peu à peu 
un dialogue. Un échange qui va lui per-
mettre de sortir de son impasse et de sa 
solitude, de se souvenir de qui elle est 
vraiment et qui va l’emmener sur une 
voie radicalement différente.  

Un rêve enfin achèvera de la tirer 
de son marasme et lui permettra de 
retrouver le sens de sa vie. Le chat, 

dénommé Angelo, va la guider sur ce 
chemin. 

Miroir aux spectateurs 
Mise en scène par Fabrice Bessire, 

«Angelo» est une sorte de conte mo-
derne à l’écriture volontairement sim-
ple et directe. Elle est aussi un miroir 
tendu aux spectateurs. La compagnie 
Deva leur présente une image critique 
de la société, mais elle veut surtout lui of-
frir des pistes pour lui permettre de re-
trouver le courage de ressentir et d’ac-
cueillir l’essentiel comme un bien 
précieux dans un monde qui semble 
sombrer de manière catastrophique.  

Tour à tour comique, grave ou poéti-
que, le ton de la pièce suit l’évolution 
d’Ophélie, appuyé par une scénogra-

phie forte et épurée. Le monde en noir 
et blanc du personnage se transforme 
peu à peu et prend une tonalité plus 
chaude et colorée. Des projections 
d’images et de vidéos soulignent cette 
évolution des pensées et la renaissance 
d’Ophélie.  

La Compagnie Deva a été fondée en 
2014 par Claudia Nuara et Nathalie 
Ogi. Leur objectif est d’explorer les 
questions du monde d’aujourd’hui à tra-
vers des œuvres contemporaines, qui 
conjuguent écriture et langage théâtral 
originaux ainsi qu’une pluridisciplinari-
té artistique. Les deux femmes ont écrit 
«Angelo» ensemble.  C-DNI 

«Angelo», à voir demain à 20h30 au Rennweg 26 et 
le 24 mars à 20h30 au CCL de Saint-Imier.

Dans «Angelo», un mystérieux chat rend 
visite à Claudia Nuara... LDD

RENNWEG 26 La Cie Deva et sa comédienne Claudia Nuara présentent demain leur nouvelle pièce, «Angelo» 

Le chat qui murmure à l’oreille des quadras déboussolées

«Tadmor» 
A voir dimanche à 20h au 
Cinématographe de Tramelan puis les 
2 et 3 avril au Filmpodium en présence 
des réalisateurs.

INFO+

CONSEIL MUNICIPAL 
Davantage de places 
à la Maison du Peuple 
Le Conseil municipal a approuvé 
un crédit de 75 000 fr. pour 
l’exécution de petites mesures de 
construction destinées à accroître 
de 480 à 600 personnes la 
capacité d’accueil de la grande 
salle située au premier étage de 
la Maison du Peuple. Après 
élaboration d’un concept d’issues 
de secours, une amélioration de 
la situation actuelle s’est avérée 
possible et une série de mesures 
de construction, techniques et 
organisationnelles, a été 
proposée. Ces mesures doivent 
être réalisées cette année.  C-DNI 

TEMPLE ALLEMAND 
Le Quatuor Pražák en 
concert dimanche 
Pour son sixième spectacle de la 
saison, l’association des Concerts 
du Bourg propose dimanche à 
17h au Temple allemand une 
performance du Quatuor Pražák. 
Fondé en 1972 par des étudiants 
au Conservatoire de Prague, il est 
un ensemble de musique de 
chambre de renommée 
internationale qui se produit sur 
les scènes de Paris, Milan, 
Londres ou Berlin. A Bienne, il 
jouera un programme dans 
lequel se côtoient Haydn, Mozart 
et Dvorak. Entrée libre, avec 
collecte.  C-DNI 

COUPOLE  
Du rock pour soutenir 
les travaux 
Le Centre autonome de jeunesse 
organise samedi une troisième 
soirée destinée à récolter des 
fonds pour financer les travaux 
de rénovation de la Coupole. 
Intitulée «Rock It Bienne», elle 
accueillera trois groupes locaux: 
Chicken Reloaded, Hallelujah 
Mother Helpers et Ripstone. Ils 
seront suivis sur scène par les DJs 
Dänu & Beck’s’time. Début des 
concerts à 23h.  C-DNI 

LIBRAIRIE 
Papier Plus à la rue 
Alexander-Schöni 
Contrairement à ce que nous 
avions indiqué dans une 
précédente édition, la librairie 
chrétienne Papier Plus, qui a 
ouvert ses portes au début du 
mois, se situe à la rue Alexander-
Schöni-Strasse 29, et non à la rue 
du Contrôle.  JDJ


